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Exlnil du procès-vcrbal

det Séances du Comité fédéral jurcuisien
deai6etî3 mars Ï873.

t. Une Section alsacienne envoie la socamedeCO
franc» en réponse à l'appel du Coiitité fédéral ; elle
annonça une augmentation du nombre de ses ad-
hérenta et voit avec plaisir le mouvement anti*au-
torilairo a'accentuer el ae généraliser toujours da-
vanlage dans l'Internationale.

i. La Section de Chaux-de-Fonds communique ses
réporittes pour la statistique de la Fédération ; elle a
ouvoyé à iu Section du Locle la somme de 18 fr. 40
e. pour la tamille infortunée d'un adhérent décédé,
et l G fr. ;>0 e. au compagnon Guillaume, à Neuchâ-
tel, pour les réfugiés conimunalistes malheureux à
Londres ; ces deux sommes sont le produit d'une
collecte faite à une soirée fanulière organisée pour
célébrer l'anniversaire de la révolution du 48 mars.

3. Un groupe français, organisé en Section à
Nolûngliaiû (Angleterre), demande à entrer en re-
lationu suivies avec la Fédération jurassienne. Un
projet de réponse est présenté et approuvé.

4. Il est donné lecture de deux lettres de la Com-
miaaipn de correspondance de la Fédéralioa^ita-
tienne, donnant des détails sur le CongFès qui d&-
v&il avoir lieu à Mirandola, el qui, par suite des per-
aécutiona infâmes du gouverneraent, a dû se réunir
A Bologne. La publication de ces deux lettres dans
le Bulletin est votée.

5. Il est (ait lecture d'un deuxième Rapport du
citoyen Caudaux sur la situation des Sections inler-
nationales à Genève. - Un résumé de ce Rapport
i^era publié dans le Bulletin el un exemplaire en-
voyé à chaque Section.

6. U Conamiasioa de vente d'écrits socialistes à
Zurich dem&ode à entrer en relations avec iious

pour le dépôt des brochures publiées dans la Fédô-
ration.

7. Diverses demandes d'abonnement au Bulletin
sont transmises à l'expéditeur.

8. Deux projets de Circulaires aux Sections sont
présentés et approuvés, l'un concernant la convo-
cation du. Congrès jurassien, el l'autre concernant
la statistique.

Le secrétaire des séances,

PaulJUNET.

Circulaire aux Sections jurassienaes.

Compagnons !

En vertu de l'art. 8 des Statuts fédéraux, la P'é-

dération jurassienne doit tenir chaque année un
Congrès dans le courant d'avril.

Nous conformant aux voux et propositions trans-
mis par les Sections, nous convoquons le Congrès
jurassien pour le dimanche 37 avril, à NeuchAtel,
avec l'ordre du jour provisoire suivant :

l» Rapport du Comité fédéral et communication
de la statistique de la Fédération. - Reddition des
comptes du Comité ÎCdéraA et des comptes du J3i</-
letin.

2° Le Congrès anti-autoritaire et le Congrès gé-
néral. - La. révision des Statuts généraux et le
Pacte de solidarité.

3» La statistique du travail.
4» Elaboration d'un projet de Statuts-modèl&t

pour les Fédérations ouvrières locales.
5» Des moyens de propagande.
6° De la publication hebdomadaire du Bulletin.
7° De la création d'un fonds de solidarité.

8» Désignation de la Section qui aura le mége fô-
déral pour Fannée 1873-1874.

Chaque Section pourra ajouter d'autres proposi-
tions à l'ordre du jour, qui sera fixé défiiutivement
à la séance d'ouverture du Congrès.



Afin de faciliter les travaux du Congrès, il serait
désirable que les Sections ayant formulé des pro-
positions préparassent les travaux y relaUfs.

La Section de Neuchâtel, chai-gée de l'organisa-
Uon intérieure du Congrès, communiquera à teinps
à toutes les SecUons les dispositions qu'elle aura
pnses.

Si une ou, plusieurs SecUons avaient des objec-
Uons à faire au présent avis de convocation, nous
les prions de nous les faire parvenir au plus vite.

Compagnons ! Nous n'insistons pas sur la néces-
site pour chaque Section d'ôtre représentée au pro-
chain Congrès jurassien. Toutes sauroiït s'imposer
lessacrifices nécessaires à l'envoi de délégations.

Chaque SecUon a droit à deux délégués au Con-
grès (art. 8 des Statuts fédéraux).

N'oublions pas que dans ce momenKi, plusque
jamais, le développement de l'Internationale dépend
de la bonne marche des Fédérations libres.

Salut et aoUdarité.

Au nom et par ordre du Comité fédéral jurassien,
Le Secrétaire-correspondant,

Adhémar SCHWITZGUÉBEL.
Sonvillier, le '23 mars 1873.

Le Congrès de la Fédération italienne.

Voici les détails que nous donnent, au sujet du
Congrès italien qui devait avoir lieu à Mirandola,
deux lettres de la Comûiission de correspondance
italienne, que nous résumons ci-dessous :

« Bologne, i8 el 20 mars 1873.

» Le deuxième Congrès fédéral italien n'a pu se
tenir à Mirandola, parce que le gouvernement delà
t-ourgeoisie avait fait occuper militairement cette
ville, et après avoir diâsous le 12 mars la Section
de Mirandola et emprisonné plusieure de ses mem-
l'res, arrêtait les délégués à mesure qu'Us arri-
voient.

> Nous avons été obligés de nous rendre à Bolo-
,:iie, mais après que les délégués d'Ancône et de
l-'lorence avaient été aussi arrêtés. On a relâché
ensuite seulement les délégués de Florence.

> Le 15 mare, nous avons ouvert à Bologne notre
Congrès; environ 150 SecUons étaient représentées
par 53 délégués. Sachez qu'U n'y a acte d'arbitraire
ou infamie que le gouvernement n'ait commis pour
éto er notre voix ; mais U a été impuissant autant
que lâche, et le Congrès a eu Ueu. gardé à vue par

la brave Fédéi-aUon de Boiogne, en dépit d'une »r-
méede mouchards et d'agents de police mi* en
mouvement pour suq)rendre les délégiiéa et la»
arrêter.

> Mais le lendemain on a arrêté et enchaîné d'une
manière infâme les compagnons ûirlo CaQero. En.
rico Malatesta, Andréa Costa, Francesco Chnvuu
et Alcestè Faggioli.

» Néanriioins le Congrès a conUntiélA se réunir
et a poursuivi ses travaux, et la poUce n'a »u aay».
hir la maison où, il tenait ses séances que dix mi-
nules après la clôture et le départ des déléguée. Do
même les visitea domiciliaires faites chez plusieurs
de nos compagnons n'ont donné aucun résultat.

> Le 18, te Congrès, api-ès avoir voté un appel
chaleureux aux ouvriers italiens et fêlé l'anniver-
saire de la Cowttiune de Paris, s'est séparé aux cru
de : Vive ta Rêwlution sociale ! vive l'Intematw-
nale !

* Nous vous enverrons au plus tôt les actes du
Congrès. En ftltendanl. il noua charge de vous dire :

» Qu'autre la Fédération des prolétaires d'italie el
l'auton® qnette qu'elle soit, a y a guerre à mon ;

» Que l'ainnnâue, pour nous, eat le seul moyen
pour que ta Révolution sociale soit un fait, pour
que la IKiutdatioa sociale aoit complète, pour que
la bourgeoNes iat son monde soil détruite de fond
en conaNe sans Éûblesse ni pitié; pour que lea
passioHd et besoins naturels reprenant leur état de
liberté, accoinplisseut la réorgaoisaUon del'huma-
nité sur les bases da la justice.

» N<E>ïi« avfliis dans fa prison de Modène nos coro-
pagnQps Beneyelli, Cerelti, CappeUi et GabriclU.
délégués 4e nos Seictions d'Ancône. Modène et Mi-
randola, et dans les prisons de Bologne nos com-
pagnons Caftero, Malalesta, Çoeta, Negri. Nabruzz»
Giuseppe et Faggioli. Des mandats d'arrestation ont
été lancés contre tous les autres délégués. Des vi-
sites domiciliaires sont exécutées chaque nuit. A
Modène, on a arrêté encore d'autres de nos compa-
gnons, et la SeGtion de San Giovanni in Pereiceto
vient d'ôtre dissoute.

» Nous vous donnons ces détails pour que vous
nous aidiez dans notre protestation en la publiant
dans vos joiM'oaux, avec les faits que nous venona
de vûuswcpoaer.

» Tout cela veut dire que nous commençons k
être forts et qu» te bwirgeoisie a pwur. En a t
donc1 Salut et liqonâaïion sociale! »

(Suivent les riyuitures.)
Mote delà rédaction. Ne voulant pa» fouroir au

goayernement italien te prétexte de nouvelles per-
«etttions, noas nous abstenons pour le momant de
p8Mier les noms des aigoatains.
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Lctlre du Conseil américain.

Association internationale des travaiUtttrs.

Conseil fédéral de Spring Street.

New-York, le 2 février 1873.

Au citoyen Adhémar Schwitzguébel, à Sonvillier.

Compagnon,

Je suis chai-gé de vous transmettre los résolutions
qu'à prises notre Congrès retativement à celles du
Congrès anti-autoritaire de Sl-Itnier, pour que vous
les communiquiez aux Fédérations et Sections d'Eu-
ropt i qui étaient représentées a ce Congrès.

Notre Conseil fédéral approuvé les résolutions du
Congrès qui eut lieu à St-Imier le 15 septembre
1872.

1° A l'exception de ceBes qui semblent s'opposer
à toute action politique; - et relativement à ces
résolutions, notre Conseil affirme que les inoyens
par lesquels l'Association internationale des travail-
leurs cherche à accoiaplif son objet sont en même
temps sociaua; et jwK(»gu<s ; et que les Sections et
Conseils possèdent le droit indépendaiit de déter-
miner pour eux-mêmes quand et dans quelles cir-
constances Faction politique peut être désirable et
praticable.

2° A l'exception aussi de celles qui semblent li-
miter la qualité des personnes qui ont droit à être
membres de l'Association internationale des travail-
leurs, comme si elles ne pouvaient être autres que
des travailleurs satartes. Notre Conseil affirme que
quiconque, salariéou non, accepte et veut défendre
les principes de VAssociation internationale des tra-
vailleurs, est éligible et peut en être reçu membre,
et que chaque Section et Conseil est responsable
pour l'intégrité de ses membres. Pourvu que des
membres de certaines Sociétés ayant des mission?
spéciales, indépendamesdel'objet de l'AssociaUon
internationale des travailleurs, ou n'importe quels
individus professant avoir anc telle mission spéciale,
ne soient pas admis.

Telles sont les résolutions qu'à prises notre Con-
scal dans sa séance du 19 janvier 1873, et il m'a
autorisé à leslraduire el à vous les communiquer.

Notre Gonseil a pris riniliative de publier un pe-
tit journal hebaomadaire, qui serî» intitulé thé
Worksr (le Travaillwr). îiotre but étant surtout
de nous fair&lire de la grande masse. nous serons
obligés, naturellement, de ne faire la propagande
que sous une forme modérée.

Si le nouveau Gongrto anti-autoritaire, proposé
k St-Imier, a lieu au mois de mars, il nQua sera im-
possible d'y envoyer un délégué; mais nous tàche-

rions néanmoins de nous y faire représenter par
des citoyens résidant en Europe,

Salut flraternel.

B. HUBERT,

Secrétaire correspondant pour la langue française,
et Trésorier du Qonseil fédéral américain.

Le compagnon James Guillaume a reçu d'Amén-
que une lettre en date du 10 janvier 1873, portant
le timbre de la Section n» 29 de Paterson, avec cette
étrange signature :

< Le Secrétaire-correspondant :
» Federico CAPF^TRO,

» (au Congrès de la ilaye sous le nom de C\ino. ) >

Il nous a communi([uô cette lettre, doiit l'aiiUiur
demande l'inseriiuii au Didlelin ; M. Capr.stro ajou'.e
qu'il la fera aussi publier dans tous les jouniaiix df
l'Internationalc.

Un certain nombre d'or^'ancs île notre Assucialiuii
ayant en èiïet déjA impnrnf la lettrf cii ijuestnn,
relative au Congrus de St-lrnier, il [\ou. s (>.irait inu-
tile de donner ;'i la prose de M. Capestro dit ('. uno
une publicité nouvelle. I.'pxi^uitt^ de n. itrc format
nousohligû ;i supprimer chaque fois desdocum^nt-s
d'un intérêt infiniincnt plus ^rund que les tMucuti rj-

lions de M. Cuno dit Capestru.
Constatons seulement que la mascarade tlu C^»n-

grès de la IIaye se continue île l'autre ci'itti île l'O-

céan. S'appelle-t-il Cuno'? s'appclle-t-il Capestrù'?
Mystère : I/lioninie qui s'uc([uitta d'une faf. on si
grotesque du rôle de Prrsiiient de la Comniission
d'enquéte sur l'Atliance persiste à couvrir son indi-
vidualité d'un voile impénétrable. Laissons-le dans
cette obscurité et occupons-nous de choses sé-
rieuses.

Le citoyen Candaux, de Genève, dans une publi-
cation qui fait suite à son rapport à la Section des
faiseurs de ressorts, dont nous avons déjà parlé,
donne de nouveaux détails sur les honteuses menées
de certains intrigants du Temple Unique.

On peutjuger de l'état florissant du groupe d'hom-
mes qui s'intitule Section centrale de Genève, par
ce fait: dans la séance du 14 décembre dernier, le
citoyen Candaux et quatorze autres membres de
cette Section donnèrent leur démission ensuite des
faits scandaleux qu» se passaient ; et, à l» séance
suivante, le 11 janvier, l'sssetnblée générale de la
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Section centrale, convoquée par affiche, comptait
en tout TREIZE personnes, y compris le président !

Le citoyen Candaux pose aux hommes de la co-
terie Outine. Perret el Ce, les questions suivantes,
auxquelles ces messieurs se garderont bien de ré-
pondre:

Est-ilvrai qu'on a délivré les intérêts des actions
du Cercle, comme s'il y avait eu dea bénéfices?

Est-il vrai que les bilans ont porté des bénéfices
qui n'existaient pas, quoique oOiciellementrecon-
nus?

Si les bénéfices mentionnés dans I&i bilans ne
sont pas fictifs, pourquoi ne paie-t-on pas les ac-
lions, au lieu d'en faire signer l'abandon par les Sec-
lions?

Est-il vrai que irous étions 4,000, en 1870, et
qu'aujourd'hui, si on m'y oblige, je dirai la vérité
en citant des chiffres officiels'? Je suis en inesure
de lever les doutes à cet égard.

Est-il vrai que Içd tripotages de la camarilla ont
abouti à faire éloigner de Genève le Congrès tenu à
la Haye ; la correspondance n'a-t-elle pas été dé-
tournée pendant deux mois?

Enfin , est-il vrai que nous ne sommes plus les
maîtres chez nous , el qu'on baptise au Temple
Unique'?

L'Internalionale en Amérique
(Suite de tu lettre du citoyen Hubert.}

Notre manifestation en l'honneurde Ferré, Bour-
geois, Rossel et Crémieux eut Ueu le 17 décembre ;
la police avait d'abord voulu l'interdire ; mais nous
remportâmes. Elle fut très imposante, les Journaux
s'en occupèrent beaucoup, el durent rendre lioui-
mage à la. force des inteniationaux et à la ditçnitô
de leur attitude. L'éclatant succès Je cette mani-
festalion nous fit beaucoup de bien en Amérique.
- Les Sections l, 8 et 11 n'avaienl paa voulu y
participer ; des membres de la Section l avauenl

ôme écrit dans les journaux coutre la lûanifual,»-
lion.

Le 18 décembre, notre Conseil fédéral se réunit
dans son nouveau local, à Spring atreel ; la com-
mission présenta son rapport, el en lit l'app^l nu-
minai des Seclions. Les Sectiona l. 4, û, 7, 8, 10.
11, 10 et 28 ne répondirent pad ; la SecUon 3 (sec-
tion tchèque) avait cessé d'exister depuis plusioun
mois. L&< Seutions qui rûpondirent à l'appel, fu-
rent les Sectiuna-i, 6, 9, ti, 13. U, 15, 17, 18, t0.
24. 24, 26 et 30. Trois délégués de nouvollea Suc-
lions présentent leurs pouvoir» ; ils sont rcçiu uuku
les numéros 31, 3-i el 33.

Le 24 décembre. Je n'étau pliu dôléyué du l*
Section 1>. ayant demandé à être reinplacé, iiiau
j'avais accepté un mandat d'une nouvelle SocUon
de Boston, qui fol inscrite sousi le n" 34. Le inémo
jour, la Section Ï1 ae rallia à nous. l'jr conlre, lo
délégué de la Section '24, Nicholsun, élut relouroé
joindre ses amis du 10*1'Ward Hôtel.

Le 11 février t»72, il y avait aux Elata-L'ni» A3
SecUons. dont 3i éfcaienl avec lu Conaeil fAléral de
Sphng Streel.

(La suite au pruchatn nunuro.)

Je dois voud faire remarquer que Dereure était
présent lors de la réunion au lûd- Ward Ifolel ; U
était indigné contre Sorge et 0" ; il dit en ma pré^-
sence qu'il allait écrire a Londres, à ses amis du
Conseil général, la conduite indigne de Sorge et
C'8 et leur usurpation. - Dès lors Dereure a bien
changé d'aviy, car à l'heure qu'il est il siège avec
Sorge au Conseil général. - Je i>e sais, du reste, si
Dereure écrivit réellement à Londres. Ce que Je
sais, c'est que ces hommes du 101h Ward Hôtel
gardèrent entre leurs mains toutes les correspon-
dances, les livres et les fonds de l'ex-Conseil fé-
déral ; même les cotisations des Sections récem-

ment reçues et qui étaient venues avec nous, plus
37 dollars, veraéd par la Section 48 en faveur des
incendiés de Chicago, après que ces derniers eu-
reol refusé nos secoure, n'en ayant pas besoin.
Ces Sections n'ont jamais été remboursées, à l'ex-
ceptioa de la Section 29 dont je ne suis pas cer-
tain.

SOLSCAIPT10N
ea fa»e r des réfujié» cnnan&lis ru.

Lo compagnon Jamea Guil luroe , Neuchàtal. *
reçu les sommes suivantes:

De B. Malon, fr. 3 -
De A. K., Zurich, . -
De S. B., Saint-Blaue, » 21 -
D'Elisée Reclus, > &
Produit d'une collecte faite au banquet

du 18 mare à la Chaux-d&-Fond», » 16 50
De M. R., Alaace. > 50 -
De la SecUon de NeuchAtal, 1~ lute > 9 75
D'un anonyine. Lu({aoo, > t -
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